Переведите текст
« À mon renom j'érige un monument; ... »
... en France, au château des d'Anthès

Les étudiants slavisants de l'université de Fribourg ont visité, l'année du 172e anniver​saire de la mort de Pouchkine, une petite ville de Soultz, en Alsace : le dernier refuge de Georges d'Anthès où il s'est retiré avec sa femme, jeune Ekaterina Gontcharova, après le duel au cours duquel Pouch​kine a trouvé la mort.

Ici, la mémoire de Pouchkine et de d'Antès s'entrelace d'une ma​nière surprenante. Dans le château-musée municipal de Bucheneck, on peut voir un buste de Pouchkine offert par les représentants du consulat russe à Strasbourg. Une autre curiosité : un grand portrait d'Ekaterina Nikolaïevna Gontcha​rova, belle-sœur du grand poète russe, signé Henri Beltz, peintre local du XIXe siècle. Il y a beau​coup d'objets de la propriété des d'Anthès.

Nous visitons le château avec Louis, le descendant des d'Anthès. Des sentiments mitigés ne quittent pas notre groupe composé d'étu​diants russes et d'étrangers : « Peut-on pardonner ? », « Comment la mort du poète s'est elle répercutée sur le sort des d'Anthès ? »

Comme on le sait, après son départ de Russie, Georges d'Anthès a fait une carrière politique plutôt réussie, et il a vécu jusqu'à 83 ans. Une petite rue sinueuse contiguë à la propriété des d'Anthès porte son nom. Le propriété, elle, a été ven​due pour raison de dettes en 1992, un hôtel et un restaurant y ont pris place.

Aujourd'hui, la propriété des d'Anthès a un nouveau proprié​taire pour qui l'Histoire offre la possibilité de développer les rela​tions franco-russes. Un homme d'affaires de talent, Philippe Schmerber, a acquis la propriété, ainsi que le droit de réunir les ama​teurs de la culture russe. Il a res​tauré le château, a restitué scrupu​leusement l'atmosphère du XIXe siècle et, en mettant en avant l'his​toire de Pouchkine, l'a fait redécou​vrir aux Français.

Nous étions, dans notre excur​sion, accompagnés de l'adjoint du maire de Soultz, Maurice Burger, ainsi que de Thierry Wintzner, metteur en scène et interprète du rôle-titre du spectacle « Pouchkine ou la prophétie de l'homme blanc ». Ce spectacle, monté à Soultz, a trouvé un large écho auprès du public français. Il s'avère que les Russes aussi auront bientôt la possibilité de découvrir ce spec​tacle : sur la scène du théâtre Ermolova à Moscou.

« En route pour le Baïkal - à bicyclette ! »

Les montagnes de l'Oural
(Suite. Le début est dans le numéro précédent)

« En transsibérien, on ne s'aper​çoit pas qu'on traverse l'Oural ! » On m'avait décrit une montagne « tranquille », d'altitude mo​deste. Mais à bicyclette... l'Oural est un véritable obstacle !

J'ai vu Vladimir et ses coupoles dorées. J'ai longé les banlieues grises de Nijni Novgorod. J'ai traversé le fleuve Volga, large comme une mer. J'ai fait escale quelques jours à Kazan la magnifique.

En m'en allant vers l'est, je retarde la venue du printemps et je vois les bouleaux toujours en bourgeons ! J'aime poser la tente près d'un reste de neige. Au fil des jours, je me suis habitué au rythme de la vie russe. Je me régale de kéfir, de bon pain, de miel, j'adore les pirojki. Les bou​tiques sont bien approvisionnées, méticuleusement propres. Les ven​deuses ne sont pas très commer​çantes, j'ai toujours l'impression de les déranger de leur sieste ! Je n'ai aucun soucis d'insécurité, je n'utilise jamais mon antivol. Je traverse des contrées paisibles.

Il y a souvent des barrages de la DPS, la police de la route. Les restes, je pense, de l'organisation soviétique. Ils s'intéressent à mon aventure et demandent rarement mes papiers.

Je m'étonne des gros tuyaux qui parcourent les villes. Dans le projet socialiste, le chauffage était collectif. En cas de panne, tout un quartier est sans eau chaude. On va prendre la douche chez un ami, ce qui facilite la convivialité !

J'ai cherché à Kazan une carte d'Oufa. Stupéfaction ! C'est à plus de 500 kilomètres, dans une autre répu​blique ! Les Russes voyagent peu, ne côtoient pas d'étrangers. Ils sont fiers de leur ville, sont allés une fois à Moscou. Les nouvelles technologies, pourront-elles ouvrir l'horizon ?

« Attache ton Oural ! » me com​mande Ravil. Oural signifie « la cein​ture », qui sépare le pays en deux. Je suis à Oufa, hébergé par l'Institut des langues étrangères. Nous partons en voiture visiter des écoles. Ravil Garipov me présente ses collègues et ses étudiantes.

On me presse de questions, d'inter​rogations philosophiques, de demandes plus matérielles. Êtes-vous vraiment français ? Pourquoi voyage ? Pourquoi partir seul ? À combien revient votre périple ? Mon vélo coûte 1200 euros, soit six mois du salaire d'Héléna, infirmière à Kazan ! Que n'appréciez-vous pas en Russie ? Je réponds, les formalités administratives pour venir. Les étu​diantes auront de la difficulté à trou​ver du travail. « Celles qui vont en France, s'y marient et y restent ». Toutes me disent n'avoir aucun regret quand au changement. « Sous Staline, tout le monde avait peur ». « Du temps de nos parents, les maga​sins étaient vides ». « Je préfère n'avoir qu'un kilo de farine mais l'acheter librement, plutôt que 5 kilos après avoir soudoyé et attendu auprès d'un chef de quartier ». Beaucoup craignent l'avenir. « Pour étudier, il faut payer ». « Pour se soigner, il faut payer ».
Je m'étonne de voir tout ouvert « 24h sur 24 ». Le dimanche « n'existe pas », tout fonctionne comme d'habi​tude. Les étudiantes ont cours ce dimanche ? Hé oui, vendredi était jour férié ! Les professeurs m'inter​rogent sur les agressions dans nos écoles. La télévision leur explique les difficultés qui existent chez nous. En Russie tout va très bien ! Je suis amusé de l'image nostalgique, sépia, qu'ils ont de la France. La chorale de l'Institut chante en mon honneur... « bang bang » de Sheila !

Je quitte à regret Ravil, passionné d'Oural et de descentes en canoë... Pour mon départ, il a sorti un dra​peau. Les Russes connaissent les trois couleurs, mais ne font pas attention à l'ordre, ni au sens, et ils associent dra​peaux russe et français !

Oufa est près des montagnes, mais c'est à partir de la ville de Sim que commencent les difficultés. Nous parlons de « montagnes russes », ils disent « montagnes américaines » ! Une succession de lignes de crêtes parallèles. En vélo plusieurs jours de route très rude, de pentes très accen​tuées, de montées et de descentes éprouvantes. Mais les paysages sont une vraie récompense. Forêts de rési​neux, profondes vallées, torrents énormes, couleur bleutée des crêtes en soirée, plaques de neige... la nature est grandiose. Au long de la route, on vend des poissons séchés, du miel, des bocaux de fruits...

Jeudi 8 mai, un « monument » déglingué, un tas d'ordures, voici la ligne de partage des eaux. Je quitte l'Europe pour descendre sur le ver​sant asiatique. L'institut d'Oufa a annoncé mon passage, on m'attend à l'Institut de Tcheliabinsk.

« Maslenitsa » sur la Seine!
« Maxime-and-co » vous invitent à célébrer « Mas​lenitsa » 
« Maslenitsa » c'est une joyeuse fête traditionnelle avec kermesse populaire. Maxime et ses amis de l'as​sociation  « Maxime-and-co » se voient à cette occa​sion, comme tous les ans, à bord de la péniche-restau​rant « Six-Huit » au pied de Notre-Dame de Paris. On  fait  les  crêpes  sur place, ici-même, et toutes sortes de farces, salées ou sucrées, sont proposées pour accompagner les crêpes, ainsi que l'incontournable salade « Olivier » que les Français appellent salade russe.

Cette année, pour la fête un pro​gramme extraordinaire est proposé avec des tours de magie, des canulars, des blagues... Un invité exceptionnel viendra à Paris de Lituanie, c'est Guintas, un magicien-illusionniste. En deuxième partie de soirée, les danses commenceront sur le faux-pont, et sur le pont supérieur se poursuivront les échanges amicaux qui se transformeront, si les musiciens n'oublient pas leurs guitares, en chansons interprétées collectivement avec les spectateurs.

Dans la tradition russe, on célèbre « Maslenitsa » depuis les temps païens. Le rituel est lié aux adieux de l'hiver et à la célébration de l'arrivée du printemps. Dans les temps anciens, les gens faisaient la fête pen​dant 7 jours, jusqu'à l'équinoxe de printemps, et 7 jours après. Depuis la christianisation de la Russie, on célè​bre « Maslenitsa » la dernière semaine qui précède le Grand Carême, soit sept semaines avant les fêtes de Pâques.

Prix Russophonie pour la meilleure traduction du russe vers le français
Le 17 janvier 2009 le 3ème Prix Russophonie, créé en 2006 par la Fondation Eltsine et l'Association France-Oural, a été décerné à Hélène Châtelain pour la traduction d'« Eloge des voyages insensésé » de Vassili Golovanov aux éditions Verdier.

Le jury, composé de l'écrivain ukrainien Andreï Kourkov et de spécialistes de la littérature russe et comparée, Irène Sokologorsky, Françoise Genevray, Jean Bonamour et Gérard Conio a rendu hommage à Claude Frioux pour la traduction de « Jessie et Morgane » d'A.Grine (L'HARMATTAN) et pour l'ensemble de son œuvre et à Jacques Imbert pour « La Ravine » de S.Essénine (HARPO &). Ont été également distingués : Anne Coldefy-Faucard et Jacques Catteau pour « Vavitch » de B. Jitkov, (CALMANN-LEVY) et Marie-Noëlle Pane pour « Voyage à Briansk » d'Olga Sedakova (Clémence Hiver).

Le Prix Russophonie ne rend hom​mage ni à l'auteur, ni à l'édition, mais au traducteur lui-même. Son rôle est immense. C'est lui qui fait le lien entre deux cultures et ouvre aux yeux du lec​teur le monde méconnu. Le traducteur, c'est incontestablement un co-auteur, c'est quelqu'un qui doit pénétrer et comprendre la tonalité de l'œuvre, et la traduire en sa langue maternelle.

Le Prix Russophonie ce n'est pas seu​lement le travail réfléchi d'un jury qui a pour charge de lire des dizaines de livres et de choisir les meilleurs, mais aussi les rencontres des auteurs russes avec le public français. En 2008, les auteurs russes étaient à l'honneur lors du Festival Est-Ouest de Die et lors de la « Comédie du livre » de Montpellier. Y ont été réunis Ludmila Oulitskaïa, Olga

Sedakova et Natalia Jouravliova pour une table ronde consacrée aux femmes dans la littérature. Mikhaïl Chichkine, Alexandre Jevakhoff et Andreï Kourkov se sont retrouvés autour de la russopho-nie. Curieusement, alors que les médias et l'opinion publique française qu'ils contribuent à forger semblent plutôt négatifs à l'égard de la Russie, la littéra​ture en langue russe continue d'occuper une place de choix dans la vie culturelle francophone. Quelque 35 maisons d'éditions françaises nous font décou​vrir de jeunes auteurs, mais aussi des chefs d'œuvres engloutis jusque-là dans les méandres de l'Histoire, et des essais essentiels pour mieux la comprendre.

Deux auteurs majeurs de la littérature russe contemporaine ont disparu l'année dernière, Alexandre Soljenitsyne et Tchinguiz Aïtmatov. Aïtmatov, écrivain kirghize, qui a écrit ses œuvres en russe, est une figure emblématique de la russo-phonie. Il avait honoré le Prix Russophonie de son soutien et de sa pré​sence dès sa création. Des publications en russe lui permettaient, ainsi qu'à d'autres écrivains, d'atteindre le public occiden​tal. A la fin de sa vie Aïtmatov est devenu le seul écrivain en langue russe à figurer aujourd'hui parmi les dix romanciers les plus lus du monde.

A la ceremonie de remise du 3e Prix Russophonie, c’est le poete kirghize Oljas Souleimanov, ambassadeur de Kirghizie aupres de l’UNESCO, qui a prononce les paroles commemoratives en l’honneur du « Kirghize le plus connu au monde ». L’intervention d’Anne Coldefy-Faucard a ete dediee a la memoire d’Alexandre Soljenitsyne. Elle a lu un extrait de sa nouvelle traduction, pas encore editee, de l’oeuvre de Soljenitsyne « La Roue rouge ».

Au cours des trois années d'existence du Prix Russophonie, la cérémonie de remise des prix s'est tenue dans le cadre d'Expolangues où la soirée solennelle réu​nit près de deux cents spécialistes et connaisseurs de la littérature russe. L'année prochaine, le Prix Russophonie réunira autour de lui-même le grand Festival « Russophonie », qui se tiendra dans une banlieue parisienne: Le Kremlin-Bicêtre, du 29 au 31 janvier 2010, l'année de la Russie en France. L'association « France-Oural » et la Fondation Eltsine, fondateurs du Prix Russophonie, se sont déjà penchés sur le programme culturel diversifié du futur festival. Il comprend des concerts et des représentations théâtrales, des salons littéraires et des tables rondes, des exposi​tions d'artistes et de l'artisanat russe ; pour les écoliers et le grand public des cours d'initiation à la langue russe seront organi​sés. Des équipes artistiques venues non seu​lement de Russie mais d'autres pays du monde de russophonie participeront à ce programme.

L'association « France-Oural » invite des partenaires à prendre part à l'orga​nisation de cette manifestation mar​quante qui permettra au public français de mieux connaître les cultures et les peuples que la langue russe continue à réunir.
Galina Voltchek,
une femme énergique, surprenante et unique

Nous sommes en 2008. Le Théâtre Sovremennik (« contemporain ») est en tournée en France. Nous sommes dans un quartier du nord de Marseille, par une douce soirée de septembre, Galina Borisovna Voltchek est assise près de l'entrée du Théâtre Toursky. Le tableau a quelque chose de surréaliste.

Galina Voltchek est une figure incon​tournable du théâtre russe, l'une des fondatrices du légendaire Théâtre Sovremennik dont elle est la Directrice Artistique permanente depuis 1972. Actrice populaire au temps de l'Union soviétique, elle fut également lauréate du Prix de l'Etat et du Prix Tovstonogov pour « sa brillante contri​bution au développement de l'art théâ​tral ». Le 19 décembre dernier, à l'occa​sion de son 75e anniversaire, le Président russe l'a décorée en reconnais​sance des « services rendus à la patrie ».

Les Marseillais ne savent pas la chance qu'ils ont eu : la scène du théâ​tre de la princesse Grace à Monaco étant trop étroite pour les spectacles du Sovremennik, le théâtre a ajouté au Palais des festivals de Cannes la scène marseillaise du Théâtre Toursky. L'auteur de ces lignes a ainsi eu le pri​vilège immense et inoubliable de s'en​tretenir avec une interlocutrice pas​sionnante et une personne remarqua​ble à la fois. D'emblée, Galina Voltchek a accueilli avec beaucoup de chaleur l'existence même, dans le sud de la France, d'un journal russe publié par la bonne volonté de quelques enthou​siastes : « Le fait de publier ce journal, et en plus bénévolement, est quelque chose de très important, à mon avis. » En feuilletant quelques exemplaires, Galina Borisovna a promis de lui accor​der une interview quoi qu'il arrive.

- Galina Borisovna, vous avez été la première metteuse en scène soviétique à partir à l'étranger en 1978, en pleine « guerre froide », pour monter une pièce, et pas dans n'importe quel pays, puisque vous êtes allée aux Etats-Unis.

- Oui, c'était incroyable. Je pense que j'ai eu de la chance. Un groupe d'Américains travaillant dans le domaine de la culture est arrivé à ce moment-là en URSS pour faire connaissance avec la dramaturgie sovié​tique. Notre leur avons joué La Cerisaie, puis ils ont voulu voir L'Echelon, du dra​maturge contemporain Mikhaïl Rochtchine.

Je ne pouvais pas imaginer qu'une pièce sur de simples femmes russes, portant sur leurs épaules tout le poids de la guerre, puisse toucher des Américains au plus profond de leur âme.
Dès la fin du spectacle, j'ai reçu trois invitations pour jouer la pièce L'Echelon à Houston, New York et Minneapolis. J'ai cru que le projet ne serait pas réali​sable mais les Américains se sont avérés très persévérants. Lors de la réception officielle donnée à l'occasion du départ de la délégation, l'un d'eux a déclaré en présence des journalistes que le théâtre russe l'avait enchanté et que pour preuve à cela, la metteuse en scène Galina Voltchek était invitée à Houston. C'était si inattendu que le gouverne​ment a voulu voir ce que cela pouvait donner. Ou peut-être était-ce juste une configuration d'étoiles favorable.

- Le Théâtre Sovremennik a plus de 50 ans et c'est seulement sa 2e tournée en France.

- La vie nous a donné l'occasion d'al​ler dans de nombreux pays mais pas en France. Aujourd'hui, il est absolument impossible de partir en tournée sur une simple envie car tout est devenu extrêmement coûteux. De manière absolument inattendue, la banque VTB, dont la direction et nous parta​geons simplement une grande sympa​thie mutuelle, nous a proposé une tournée à Paris. A l'automne 2007, nous sommes allés pour la première fois dans la capitale française. L'initiative a été reprise par notre vieil ami et sponsor général Rosbank, l'une des principales banques russes, qui pos​sède un bureau en Suisse et des contacts étroits avec la Société Géné​rale. Cela nous a permis d'organiser la tournée dans le sud de la France ainsi que celle qui aura lieu à Paris à l'au​tomne 2009.

Lorsque la première proposition nous a été faite, j'étais remplie de doutes. J'avais l'impression que le spec​tateur européen était orienté vers un théâtre un peu différent. Lorsque nous avons joué au Théâtre de Paris notre premier spectacle Le Vertige, qui est si particulier et si russe par nature, nous étions non seulement agréablement surpris mais absolument bouleversés par l'accueil enthousiaste qui lui a été fait. Pour Tchékhov, les gens se tenaient à l'entrée du théâtre un panneau à la main : « Nous cherchons deux billets. » Tout cela coûte très cher, c'est la raison pour laquelle nous avons accepté avec plaisir de poursuivre l'expérience en

France lorsque Rosbank nous l'a pro​posé.

- Vous avez amené en France une nouvelle lecture des Trois Sœurs de Tchékhov. Pourquoi avez-vous décidé de modifier votre propre mise en scène ?

- Parce que je considère que Tchékhov - qui est le dramaturge que je préfère - peut être lu avec des yeux neufs et entendu avec des oreilles neuves à toutes les époques. C'est pour cela que c'est un classique, le monde entier peut se l'approprier. Si vous demandez à un étranger de citer un écrivain russe, il vous répondra Tchékhov !

Quand j'enseignais à l'Université de New York, j'avais 18 étudiants avec qui j'ai monté La Cerisaie. Un jour je leur ai demandé lesquels d'entre eux avaient lu Tolstoï (notez qu'il s'agissait de futures stars...), deux ou trois mains se sont levées. Puis Dostoïevski, trois mains. Pour Tchékhov, toutes les mains étaient levées.

C'est le premier point. Ensuite, la tradition soviétique avait malheureuse​ment pour principe stupide de ne faire jouer les rôles des trois sœurs qu'à des actrices populaires. Mais le titre d'ac​trice populaire n'était accordé qu'à des artistes de 50 à 60 ans. C'était donc elles qui jouaient les rôles de jeune fille. Je me souviens de la première fois où j'ai monté La Cerisaie, en 1976. L'un des critiques a déclaré, stupéfait : « Mon Dieu ! Ranevskaïa a seulement une tren​taine d'années ? »

Dans Les Trois Sœurs, Irina a 20 ans. Notre Victoria Romanenko, qui joue actuellement le rôle, en a 19. Je pense que c'est une première, si l'on exclut les écoles de théâtre.

- Dans Les Trois Sœurs comme dans La Cerisaie, les costumes créés par Viatcheslav Zaïtsev étaient absolument somptueux. Comment est née la colla​boration entre vous et le chef de file russe de la mode ?

- Tout a été très simple. Slava est un proche camarade que j'apprécie depuis toujours. Nous sommes amis depuis, disons, très longtemps, pour ne pas uti​liser de chiffres effrayants. A l'époque ni lui ni moi n'étions connus. Nous nous appelions très souvent. Slava me disait : « Va vite au magasin Le Passage, il y a des châles noirs à pois blancs à 4 roubles ! On va pouvoir coudre de ces vestes ! » Je pense que de tous les cou​turiers russes, Slava Zaïtsev est le seul grand artiste. Tous les autres ont été influencés par lui.

- Galina Borisovna, participez-vous à la vie politique de la Russie ?

- En aucun cas.

- Mais vous avez pourtant été député à la Douma...

- Je l'ai été et je n'en ai pas honte parce que je considère que n'importe quelle expérience est précieuse pour un artiste. J'ai pu voir de près tous les mécanismes de la vie politique ou pour être plus précise - toutes les luttes.

Tchékhov est le dramaturge que je  ) préfère parce qu'il connaît mieux que quiconque le cardiogramme des rela​tions entre les hommes. Les liens, les relations humaines représentent l'es​sence de sa dramaturgie. Quand j'ai compris une bonne fois pour toutes qu'en politique, il fallait faire une croix sur les relations humaines, j'ai su que je

n'avais rien à y faire.

Notre conversation s'est bien entendu achevée sur les projets du théâtre et de la direction artistique. Il est étonnant de constater qu'aujourd'hui, 5 mois après l'interview, ces projets ont déjà été réalisés.

G. B. Voltchek : « Depuis longtemps, je pense monter une nouvelle pièce, peut-être encore de Tchékhov. En attendant, je vais me consacrer à la restauration de quelques spectacles qui en ont besoin - « Les Trois Camarades », « Mourline Mourlo » - et leur donner une nouvelle vie ».

Galina Voltchek a monté en 1990 la pièce Mourline Mourlo, d'après l'œuvre du dramaturge de l'Oural, Nikolaï Koliada. Le spectacle a été joué 327 fois depuis, et toutes les représentations ont remporté un énorme succès. En mars prochain, le Sovremennik va donner une nouvelle version de ce spectacle légen​daire avec Sergueï Garmach à la mise en scène, qui travaillera avec de nou​veaux acteurs (Daria Belooussova, Artour Smolianinov, Chamil Khamatov).

Galina Voltchek : « Nous nous apprêtons à faire un pas audacieux mais qui me sem​ble en même temps indispensable. J'en ai assez de pêcher un poisson - je veux parler de la sempiternelle recherche de metteurs en scène - que quelqu'un a déjà mis à l'eau et nourri et qui nous dit « ce poisson est le meilleur, le plus efficace, nous allons tous en profiter ». J'ai envie de trouver moi-même et sans intermédiaire un nouveau metteur en scène qui soit intéressant pour nous et pour notre théâtre.»

La presse russe a qualifié le projet de Galina Voltchek « d'expérience unique ». Quatre jeunes metteurs en scène - étu​diants sortant de différents ateliers de la faculté de mise en scène de l'Académie d'Art Théâtral de Russie (RATI) - ont eu la possibilité de créer des esquisses de spectacle sur la petite scène du Sovremennik avec la participation des acteurs du théâtre. En outre, les salles de répétition, décors et costumes du théâtre ont été mis à leur disposition et on leur a promis de ne pas influencer leur choix, au niveau des supports comme des acteurs. Le 17 janvier, a eu lieu la première démons​tration.

Le Théâtre Sovremennik et sa fonda​trice sont ainsi - énergiques, surpre​nants et uniques dans leur genre.

Le Festival russe est consacré au 200e anniversaire de Gogol
Du 10 au 26 mars, la 14e édition du festival du théâtre et du cinéma russe se tiendra au théâtre Toursky de Marseille.

Comme on le sait, l'année 2009 est annoncée par l'UNESCO comme étant l'année N.Gogol. Le festival marseillais traditionnel se déroulera, lui aussi, sous le signe du 200e anniversaire de la nais​sance de ce génie de la littérature mondiale.

Malheureusement, pour la première fois dans toute l'histoire du festival, son programme s'est réduit considérablement. « Alors que tous les projecteurs sont braqués sur Marseille 2013 Capitale euro​péenne de la Culture, je regrette que notre partenaire de toujours, le Conseil général des Bouches-du-Rhône, ait pris la décision de ne plus porter avec nous cet événement prestigieux », constate le direc​teur du théâtre Toursky, Richard Martin. « La suppression totale en 2009 des subventions du Toursky attribuées par le ministère de la Culture et de la Communication et de la Direction régionale des affaires culturelles PACA vient de nous obliger à annuler deux spec​tacles importants présentés par l'Atelier d'Art théâtrale Sergueï Genovatch et par le Théâtre d'Art dramatique de Gogol à Moscou. »

Malgré les difficultés, le festival promet à nouveau de devenir un grand événement pour les amateurs de la culture russe et de la cul​ture tout court.

Dans le cadre de la Semaine du cinéma (10-14 mars), les films sui​vants seront projetés : « Le Jeu russe » (réalisateur Pavel Tchoukhraï, 2007), « Le Mariage » (réalisateur Vitali Melnikov, 1977), « Les Oiseaux du paradis » (réalisateur Roman Balaïan, 2008), « L'Oncle Vania » (réali​sateur Anfreï Kontchalovski, 1970), « Viï » (réalisateurs Konstantin Er-chov, Guéorgui Kropatchev, 1967). Chaque soirée de cinéma sera pré​cédée de la projection des dessins animés de Garri Bardine, maître de l'animation russe, lauréat de nombreux prix nationaux et inter​nationaux, lauréat de la Palme d'Or du festival de Cannes.

Les 20, 21 et 22 mars, le théâtre-studio de Piotr Fomenko présen​tera le spectacle d'après la pièce de Gogol : « Le Journal d'un fou ». Le festival sera clôturé par un concert de musique classique. Le pia​niste italien Sandro de Palma interprétera les œuvres de Skriabine, Rachmaninov, Liadov, Rubinstein, et Moussorgski.

Les films et les spectacles sont en langue russe avec un surtitrage en français. Soirées suivies d'un cabaret rus Émigration russe : visages et destins

L'amiral russe de la Marine française
La nouvelle du décès de l'amiral de la flotte française, Alexandre Sergueevitch Wassilieff, a provoqué un grand écho, surtout parmi ceux qui ont personnellement connu cet homme extraordinaire. Après l'arti​cle du président de l'association Amitiés Russes de Provence, Philippe Koutseff, paru dans le numéro précédent, nous proposons à l'attention de nos lecteurs les notes de Constantin Lougovoy, capitaine de corvette honoraire, un des rares officiers de la Marine française d'ori​gine russe, ancien membre du Conseil économique et social de la République française.

Toulonnais depuis plus de 20 ans, j'ai eu la tristesse et le privilège d'assis​ter aux obsèques de ce personnage extraordinaire qui eut un enterre​ment exceptionnel, en l'église Saint Louis, en avril dernier.

Personnellement, j'avais fait la connaissance d'Alexandre Wassilieff -dit Popoff, au cours de la réception donnée par le Maréchal Juin, alors résident général au Maroc, en l'hon​neur de l'escadre de la Méditerranée, où j'étais embarqué comme jeune enseigne de réserve sur le « Georges Leygues », alors que Wassilieff, lieute​nant de vaisseau, se manifestait par un entrain qui ne pouvait passer ina​perçu !

Quelques origines criméennes m'avaient valu sa sympathie, et quand plus tard à Toulon je le rencontrais, il me grondait régulièrement pour ne pas être un meilleur paroissien de la chapelle orthodoxe dont il était devenu le patron administratif..

Je voudrais citer ici quelques extraits du discours prononcé lors de la cérémonie funèbre par le vice-ami​ral d'escadre Guillou qui fut un ami de Wassilieff, et mon parrain à l'Académie du Var.

« ...Né tout en bas de l'Ukraine en cet Odessa où son grand père mater​nel est venu de la Baltique, c'est dans les langes, que, fuyant la Révolution, il prit la mer vers Constantinople, puis la Tunisie et enfin Nice où il s'exerça à la rhétorique et au bel canto, et apprit ce qu'il fallait savoir pour entrer à l'école Navale de Brest en 1938...

...Digne fils de son père, officier de marine tsariste qui combattit contre les torpilleurs allemands de la Baltique en 1914-1915, Wassilieff junior sauta en croupe du régiment de spahis qui investissait Toulon par le nord-ouest. Blessé, il fut soigné et décoré de Sainte-Anne. Il avait du coup gagné ses premiers galons de brave et de libérateur, et le droit de poursuivre une carrière guerrière qui le mena deux fois en campagne en Indochine...

...Son avant dernier commande​ment fut celui du Centre d'entraîne​ment de la Flotte à Toulon. Ce déli​cieux Sacha m'avait fait l'honneur et la surprise de me choisir comme son nouveau commandant. Il fut mon chef d'état-major en 1968-1969. Mais son triomphe fut de commander le bataillon des marins-pompiers de Marseille.

En 1973, passant à Marseille avec des navires de l'escadre de l'Atlantique, dont le Colbert portant ma marque, je rendis visite au maire, Gaston Defferre, lequel spontané​ment prononça un éloge appuyé du commandant du bataillon.   »

Je me devais donc, en tant qu'homme devenu vieux, ayant gardé le souvenir de la période la plus exal​tante de sa jeunesse, avec une vieille expérience des hommes, de faire aujourd'hui cette action de mémoire.

Alexandre Wassilieff méritait au moins cela, et tous les honneurs qui lui ont été rendus !

Le légendaire « Sovremennik » promet de fabuleuses rencontres
La tournée en septembre prochain dans le Midi de la France du théâtre moscovite « Sovremennik » (« Le Contemporain ») advient comme un cadeau inespéré pour les vrais connaisseurs de l'art théâtral russe.

Les noms de Galina Voltchek, Marina Neelova, Valentin Gaft, Igor Kvacha, Elena Iakovleva, Tchoulpan Khamatova ont tant de valeur pour les Russes que ces derniers ont du mal à croire à la réalité de la rencontre avec ces célèbres comédiens dans notre région : à Cannes et à Marseille. Et pourtant, cette rencontre aura bien lieu.

Après son succès retentissant l'an​née dernière à Paris, la troupe mosco​vite - sous la direction artistique de Galina Voltchek, avec le soutien des compagnies de production « Advice » et « Rus.Images », et grâce au sou​tien financier de « ROSBANK » - a décidé d'élargir sa tournée française.

Rappelons qu'en septembre 2007 le Théâtre de Paris affichait complet tous les soirs des spectacles du « Sovremennik », et que près de deux cent personnes attendaient chaque jour à l'entrée l'occasion de trouver un billet. Fanny Ardant et sa fille, venues voir « La Cerisaie » d'Anton Tchekhov, ne retenaient pas leurs lar​mes, et Marina Vlady n'a pas pu man​quer ce spectacle car naguère elle avait joué elle-même le rôle de Raïevskaïa.

Et maintenant ce sont les habitants du Midi de la France qui vont voir « La Cerisaie » d'Anton Tchekhov mise en scène par Galina Voltchek. Le second    spectacle,    toujours    de

Tchekhov, c'est « Les Trois sœurs ». Ce sont d'ailleurs ces deux spectacles (ainsi que « La Voie ardue » de Evguénia Guinsbourg) que le théâtre « Sovremennik » a joués lors de sa tournée triomphale à New York, à Broadway, en 1996 et 1997. La troupe russe s'est alors vu décerner le prix national des Etats-Unis dans le domaine d'art dramatique : le « Drama desk awards ». Ce prix dis​tingue les meilleurs théâtres depuis presque quarante ans, et le premier théâtre étranger à l'avoir obtenu est le « Sovremennik ».

Il faut dire que le théâtre « Sovremennik » de Moscou a été fondé par une troupe de jeunes comé​diens (dont Oleg Efremov, Galina Voltchek, Igor Kvacha, Lilia Tolmatcheva,   Evguéni   Evstigneev,

Oleg Tabakov) en 1956, trois ans après la mort de Staline. C'était juste​ment pour protester contre les specta​cles aux héros impersonnels et « net​toyés » par la censure que les acteurs avaient créé leur théâtre. Ils l'ont créé pour prouver la viabilité du théâtre psychologique dans de nouvelles conditions, en explorant et en déve​loppant la méthode de Stanislavski.

Depuis plus de trente ans le théâtre « Sovremennik » est dirigé par Galina Voltchek, metteur en scène et actrice, dont le nom est lié à ses nombreux succès. Quant à son credo, il na pas changé : tenter de s'adresser à ses contemporains avec le langage de la modernité.

Réflexions célestes
Voyage en Russie

J'ai atterri cent fois à Moscou, cent fois à Novossibirsk. J'ai décollé autant. Au total j'ai fréquenté Cheremetievo, Vnoukovo, Domodiedovo, Toulmachevo - quatre cents fois, et un peu plus. Je note dans des agendas mes impressions journalières. J'en ai rempli quatorze. « Les réflexions célestes » sont des notes prises en vol, en regardant le ciel et la terre à tra​vers un hublot - en voici quelques extraits.

1993 - Nous survolons une vaste plaine entre Varsovie et Munich, le sol ressemble à une table de marbre gris bleu, veinée de blanc. Cela dure depuis une heure. L'avion semble immobile dans le ciel laiteux. Une petite fille qui regarde par le hublot dit à sa mère : « Maman, l'avion s'est arrêté. »

1994 - La petite Genia (9 ans) après son baptême de l'air :

écrit « Les

autos étaient comme des fourmis, et notre avion comme un oiseau de feu... » (culture russe !)

6 janvier 1996 - L'avion TRANS AERO Moscou-Novossibirsk est splen-dide. Il y a beaucoup de places vides (nuit de Noël orthodoxe). Il y fait bon, il y a de la musique, mais l'horaire est difficile : décollage 0h40 - arrivée 7h40, soit 4 heures de vol plus 3 heu​res de décalage horaire.

Je suis couché sur trois fauteuils, vers trois heures du matin. Je regarde par le hublot le paysage lunaire de la Sibérie immense, blanche et sombre dans l'alternance des forêts et des ter​res qui sont sans doute cultivées l'été. Le paysage est irréel. L'horizon révèle la courbure de la terre. Le ciel est très bleu, malgré le clair de lune en son dernier quartier. Dans le bleu intense, je vois la Croix du Cygne, Cassiopée, la Polaire, si haute en cette latitude -un avion, ou un satellite, passe très haut - comme nous sommes à 10.000 mètres, je pense plutôt à un satellite. Je ne me lasse pas de contempler le spectacle laiteux. Dans l'air immobile, l'avion semble rester sur place.

3 avril 2000 - Le vol Moscou-Novossibirsk est splendide, encore une fois, je suis au hublot. L'avion est un Tupolev 154. J'aime beaucoup cet avion. L'Oural est merveilleusement visible. Il est 20 heures locales. Lorsque le soleil a disparu, la pénom​bre s'est faite. Par mon hublot, je regarde vers l'est. Je n'ai jamais vu cela. Je ne vois pas la séparation de la terre et du ciel. La neige blanche du sol se fond dans ce qui pourrait être l'horizon. Le ciel devient, au-dessus de ce blanc, bleu très pâle, puis bleu azur, bleu outremer et enfin violet. Quelle splendeur ! Au-dessus du vio​let, c'est fini, tout redevient gris : le tout dans un calme olympien.

5 octobre 2001 - J'effectue ma 500e heure de vol sur avion russe, ou sur une compagnie russe. Je pense à la catastrophe aérienne qui vient de se produire. L'avion abattu au-dessus de la Mer Noire par un missile ukrainien est un Tupolev 154, de la compagnie Sibir Airline qui me transporte aujourd'hui. Il effectuait un vol Tel-Aviv - Novossibirsk. A-t-il été abattu par un missile ou y avait-il un terro​riste à bord ? Cela fait froid dans le dos. Les hôtesses ne sont pas sourian​tes. C'est un grand deuil pour elles. Elles ont perdu des collègues qu'elles connaissaient certainement.

1er mars 2004 - Moscou-Novossibirsk. Nous sommes dans un beau ciel bleu, un bleu polaire, si dif​férent du bleu méditerranéen. En dessous, la nappe blanche est étince-lante.

Au bout d'une heure, le sol appa​raît, si blanc, avec les forêts si sombres, et les méandres de ce qui me semble être la Volga. Nous arrivons vers Perm et Ekaterinbourg. L'Oural appa​raît dans sa beauté de montagne vos-gienne, hercynienne. Le sol reste dégagé jusqu'à Novossibirsk. La Sibérie sans la neige, c'est beau, c'est immense, c'est mystérieux comme Dieu que rien ne peut définir, ni exprimer.

5 janvier 2006 - Moscou-Novossibirsk. Le paysage, pendant tout le vol est sublime. Le ciel, la voûte céleste est d'un bleu vert émeraude. L'horizon est infini. La Sibérie, et même la Russie, est une plaine immense. Le soleil est chaud. Le sol, toujours visible est un patchwork noir et blanc, infini lui aussi

Le soleil se couche. Le croissant est presque au premier quartier, on voit la gibbosité de la lune. Un avion passe, à nous toucher, en sens inverse. La nuit se fait...

Voilà la Russie, la Sibérie vues du ciel.

Монпелье - Москва: лучше узнать друг друга
В рамках обмена между довольно известной школой №1272, рас​положенной в самом центре Моск​вы, и широко известным лицеем им. Жоффра, расположенным в самом центре Монпелье, ученики в сопровождении преподавателей Мари Алио и Нели Лазорчак совершили в апреле поездку, которая была организована при поддержке Регионального совета Лангедок-Русийон и мэрии Мон-пелье.

Прежде всего французские ребята ознакомились с российской школой, в которой учатся школьники от 6 до 17 лет. Это особенность русской системы: начальная и средняя школы находятся в одном здании. Они отметили поразительную чистоту в школе, её блестящий паркет (что абсолютно нормально, поскольку в уборке школы участвуют и сами учащиеся), стены, украшенные фотографиями, мраморные туалеты и безупречную форму учеников. Вах​тёр следил за всеми передвиже​ниями; с помощью видеокамеры он наблюдал за прилегающими к школе улицами. Нежный и приятный звонок, воспроизводящий мелодии известных песен, зазывал на урок...

На следующий день была первая экскурсия по Москве. Ребята любовались Красной площадью, Кремлём, Историческим музеем, Александровским садом, собором Василия Блаженного. От холода и ветра перехватывало дыхание, но какое же это ощущение - находиться в самом сердце Москвы!

Шли дни, экскурсии следовали одна за другой. В Коломне ребята участвовали в интерактивном фольклорном спектакле: артисты показывали традиционные сва​дебные обряды, а учащиеся ис​полняли роли жениха с невестой и их родителей в русских народных костюмах. В Царицыне, резиденции Екатерины Великой, восхищались красотой местности. В Сергиевом Посаде, духовном центре России, основанном преподобным Сергием Радонежским, учащиеся побывали на первом заводе по производству матрёшек.

Почти каждое утро ребята при​сутствовали на уроках - по фран​цузскому, по физике, по химии. На них произвело большое впечатление то, как русские школьники хорошо владеют французским языком. Всё дело в том, что в этой школе на французский отведено 5 часов в неделю, а в группах по 10 учащихся.

Под конец поездки ребята по​смотрели небольшой спектакль и, чтобы скрепить зарождающуюся дружбу, пели на русском и на французском языках.

Теперь очередь российских школь​ников приехать в Монпелье и полюбоваться нашим прекрасным городом. Но это - уже другая история.

Девиз года Быка - работа, семья, родина
Снегопады, прошедшие в южных департаментах Франции 7 января, с одной стороны явились настоящим стихийным бедствием, с другой -чудом для ребятни и... русских, скучающих по русской зиме.

Ощущение дежавю вызывали укры​тые снегом марсельские дворы со снеж​ными бабами. Дети, играющие в снеж​ки... Скрип снега под ногами... Трудно сказать, какую роль во всём этом сыг​рало православное Рождество (и Ста​рый новый год - более 20 лет назад!), но, принимая во внимание теснейшую связь России и Франции - даже самые невероятные совпадения могут пока​заться не такими уж невероятными.

Коли уж продолжить разговор в мис​тических тонах, то можно поздравить всех нас с окончанием старого - висо​косного - года. По древним русским по​верьям високосный год всегда считался несчастливым и несущим разнооб​разные напасти. Вплоть до наших дней считается, что такой год знаменуется неурожаями, болезнями и войнами.

А вот год Быка, который по вос​точному календарю начнётся 26 ян​варя, согласно гороскопам, сулит нам много упорного и плодотворного тру​да. Каждому из нас предстоит возде​лывать свой сад (или огород?). И это правильно. Девиз года Быка - работа, семья, родина.

В духе года Быка мы тоже про​должим трудиться на благо российско-французской дружбы, и мы благодар​ны вам, дорогие читатели, за то, что вы с нами. Особую признательность по традиции хотелось бы выразить под​писчикам, которые оказали газете фи​нансовую поддержку на 2009 год: в этому случае для нас важно то, что вы понимаете насколько непрост, но важен наш труд. Это наши подписчики Лоранс Портье и Режис Дари, Надя Рабах, Эдит Лепаж, Анатолий Миков, Жерар Дьёдоне из Марселя; Дениз Конри, Ирена Шатова, Франсуа Шостаков, Жан Гурдон из Экс-ан-Прованса; Надежда Филина, Жанин Помар, Поль Экине из Оранжа; Леа Бастид, Франсуа Дебост из Арля; Филипп Кулон (Барселонет), Инга и Оливье Герен (Пертюи), Колетт Локуэн (Ла Сьота), Анри Мас (Лион).

Спасибо ассоциациям русско-фран​цузской дружбы, которые ежемесячно распространяют у себя «Перспективу». Это Франко-русская лингвистическая культурная ассоциация (Марсель), Друзья России в Провансе (Тулон), Друзья русской культуры (Тулон), Международная Перспектива (Ницца), Русский альянс (Ницца).

В завершении хотелось бы напом​нить всем слова Алексия II, которые он произнёс в ноябре минувшего года, за месяц до своей кончины, в интервью Русскому биографическому институту. На вопрос, как России пережить слож​ное время, Патриарх ответил, что в этих условиях надо сохранять любовь к ближнему, милосердие, взаимопо​мощь. Что к этому добавить? 

Уголок Франции в центре Сибири
«Можно ли за полчаса выучить сто французских слов, даже если вы никогда не занимались французским?» Молодая аудитория недоверчиво молчит. «Давайте, попробуем, и я докажу, что вы это сможете», - предлагает ведущая. Двенадцать девиц и два паренька садятся за длинный стол. Время пошло: амур, революсьон, магазен, радио, банд, скандаль, и так - сто слов. Кто ж их не знает, таких употребительных и знакомых! Уложились в тридцать минут, посмеялись, и вечер продолжился. Такой «урок» предложили гостям в День открытых дверей во французском культурном центре «Альянс Франсез Новосибирск», которому исполнилось пять лет.

Этот уголок Франции в центре Сибири - один из самых молодых, а всего их по миру в 140 странах от​крыто больше тысячи. На языке Дюма и Бальзака говорят 270 мил​лионов человек, он занимает 12-е место по распространённости. Конеч​но, сибиряки, приходя в «Альянс Франсез», вовсе не претендуют пополнить ряды франкофонов. Но почувствовать красоту французского языка, применить знания на прак​тике, расширить кругозор, круг общения - разве это не здорово! Ну, как понять над какими блюдами колдует настоящий французский повар с «редким» именем Франсуа, который провёл на Дне открытых дверей мастер-класс? Хочется хотя бы слегка прикоснуться к великим секретам французской кухни. Конеч​но, перевод шёл, как говорится, в синхроне. Но слова-то какие! Напри​мер, фуршет. Это не то, что вы подумали. Фуршет - это просто вилка. Хотя связь вполне понятная.

Бутылки красного вина ожидали окончания кухонного действа. На столах - капуста брокколи, креветки, пучки зелени, картошка. В карте (что по-французски и означает «меню») -салат «Цезарь», канапе из креветок и лосося, шоколадный торт с бананами и «канапе из авокадо с индийскими специями, которые Франсуа привёз из Лиона», - не без пафоса объявил мальчик-старшеклассник. Но, ка​жется, мы застряли на кухне.

«Альянс Франсез Новосибирск» свой шестой учебно-культурный год встретил не только рекордным коли​чеством учеников, но и многочис​ленными праздниками: в октябре прошёл традиционный во Франции, а теперь и в Сибири, «Праздник чтения» - «Лир ан фет»; в ноябре -праздник молодого вина божоле.

В 2008 году «Альянс Франсез» организовал много важных меропри​ятий, которые были призваны по​мочь молодым людям определиться в дальнейшей жизни. В Кемерове и Новокузнецке прошли Дни междуна​родного образования. В Новосибир​ске выступал французский учёный из Национальной геологической служ​бы Франции Жак Варе.

Впервые была устроена выставка немецких, австрийских и фран​цузских предприятий, работающих в Новосибирске, - совместный проект нескольких герман​ских и французских учреждений. Цель проекта - показать возможности между​народной карьеры и профессиональные перспективы выпуск​ников наших вузов на международных предприятиях сто​лицы Сибири.

Чтобы работать, например, в компа​ниях «Ашан» или «Леруа Мерлен», как минимум, надо знать язык. И лучше, если к вашему вузовскому диплому после про​хождения      между​народного экзамена прибавится диплом министерства образования Франции. Четыре года назад, когда международный экзамен только начинали принимать в Альянсе, среди первых была выпускница университета, юрист. Тогда девушка по конкурсу получила стажировку во Франции. Через год вернулась на своё прежнее место в суде. Недавно её пригласили на работу в Ев​ропейский суд по правам человека в Страсбурге. Конечно, не каждому уготована такая карьера, но шансы есть у многих.

Причём, совсем не обязательно стремиться в Европу. Как сказала представитель образовательного агентства «Кампюс Франс» (Campus France) Светлана Шкарина, ино​странные кампании особенно за​интересованы в том, чтобы наши молодые специалисты со знанием языка оставались работать именно у себя на родине. Для них важно развивать бизнес именно с участием граждан России. А иностранный бизнес расширяется, развиваются экономические связи. И продвинутая российская молодёжь это понимает.

За пять лет в «Альянс Франсез» международный экзамен сдали боль​ше 300 человек. Кому-то это открыло дорогу в университеты Франции, на стажировки, кто-то начал работать во французских фирмах, кто-то открыл совместный бизнес. Более 700 чело​век прошли через языковые курсы разного уровня.

На Дне открытых дверей женщина пенсионного возраста сказала, что всю жизнь мечтала съездить во Францию. Сейчас, когда взрослые дети могут ей помочь, не хочется ехать «немой, без языка». Но ведь непросто начинать в таком возрасте! «Ничего, осилю хотя бы азы, я филолог». Другая дама уезжает с сыном, он купил во Франции магазин, без языка мамаше - никак.

Детей в «Альянс Франсез Новосибирск» обучают с пяти лет. И, наверное, не самое главное, какую профессию выберут малыши в будущем, где и с каким языком будут иметь дело нынешние подростки. Важно то, что у них есть выбор, что в нашем городе появилось место, где можно прикоснуться к культуре Франции.

Дорога на Москву
«К берегам Байкала - на велосипеде!»

Если вы действительно хотите узнать Москву, то отправляйтесь туда по дороге - хотя бы раз, один только раз, обязательно!

Воскресенье, 6 апреля 2008 года: я в Латвии, на границе Европей​ского союза. Выехал я из Марселя в начале марта и путешествую на велосипеде, который называется «Спутник». Так что нельзя сказать, что я совершенно один! Еду по пустынным дорогам, сонным в это зимнее время. Обычно ночую в лесу. Закупаю продовольствие в продуктовых магазинчиках. Лю​буюсь пейзажами. Еду, насколько позволяют дороги и цвет неба. Теперь я на месте и готов к реша​ющему шагу! Мне говорили, что Россия страна опасная и сомни​тельная. Моя мечта - увидеть озеро Байкал. Пограничный пункт в нескольких километрах. Русские для нас, европейцев, это наши соседи!

Грузовики собираются, чтобы ехать вместе. Прежде всего, чтобы подстраховаться на случай поломки (с таким состоянием дорог и возрастом машин лопнувшие ши​ны - явление не редкое). Кроме того, чтобы предупредить кражи, ведь в прицепах - такие богатства! Дорожный указатель сообщает, что   до   Москвы   больше   700 километров. За день я проезжаю на «Спутнике» в среднем сто километров. В течение недели я буду ехать по девятой магистрали. Эта дорога станет моим учителем в познании страны!

Выйдя на встречную полосу, прямо на меня едет машина. Я быстро понимаю, что в России ездят ни слева, ни справа, а там, где дорога в лучшем состоянии! Так как шоссе было обновлено только с одной стороны, вполне логично, что именно её и выби​рают! Я узнаю, что указатель «внимание, стройка» означает... что хорошо бы всё-таки заняться ремонтом! А когда мне встре​чаются дорожные работы, я не задаюсь вопросом, когда они за​вершатся! В России не следует за​даваться вопросами. Дорога отра​жает жизнь людей! Надо прино​ровляться, когда она в плохом состоянии, и радоваться, когда в хорошем. Школа мудрости!

Внезапно передо мной оста​навливается машина. Меня предо​стерегали насчёт преступности. Что, уже первое нападение? Какой-то мужчина предлагает мне термос с горячим чаем. Он желает мне счастливого пути! От ежед​невных трудностей в людях по​является щедрость. Россия - стра​на простых людей, живущих малым, «трудяг». Но времена ме​няются. На большой скорости проносится «джип». Чем «наво​роченнее» машина, тем сильнее тонировка стёкол... и тем меньше шансов, что мне предложат горячий чай!

Мои первые впечатления - «аме​риканские». Дорога идёт совер​шенно прямо, через леса, поля и болота. Природа мощна, край необъятен. Огромные грузовики разрывают тишину. Островки снега, грязь, кучи мусора, вороны, ржавые автобусные остановки, запах гари, пуг​ливые собаки, чересчур на​крашенные официантки, водка, атмосфера «салуна», эдакого Дикого... Востока!

Деревни расположены в нескольких километрах от шоссе. Я въезжаю в Великие Луки под дождём. В России дождевые воды не контроли​руются. Улицы представляют собой настоящее болото. Но всё та же дружеская простота людей, отмеченная меланхо​личностью и фатализмом. Другая ли это Америка по своим размерам или что-то вроде «белой Африки» по своей бедности?

Мне кажется, что нет ни​каких правил. Почему страна, которая    «изобрела»    соци​ализм, так индивидуалистична? Перед отъездом я читал, что в Рос​сии самый крупный запас золота и валюты. Я читал также, что это «неразвитая» страна! Странный парадокс. Как и кем она управ​ляется? Молодой человек, бывав​ший за границей, говорит мне, что самая похожая на Россию европей​ская страна это Албания! Другой объясняет мне, что в России «страшный бардак».

Русские гордятся своей зимой. Мне говорят, что плохое состояние дорог, поломки машин, трудности жизни, кучи мусора, ржавчина, все эти противоречивости... объясня​ются холодом. Как там по-русски «валить все шишки на кого-либо»?

Вот о чём я думал в те незабы​ваемые дни. И вот, усталый, гряз​ный, я наконец добираюсь до Москвы! У светофора мне встре​чается Слава. Счастливый случай! Он увлекается ездой на велосипеде. Слава приглашает меня к себе. Меня встречают его жена Ольга и две дочери. Я восхищён зрелищем, открывающимся с девятнадцатого этажа. Наступает ночь и Москва освещается множеством огней. Я никогда не забуду Славу.
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